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Recherche et Développement

Lorsque le monde a pris conscience de 

l’état de la planète.  Conséquences des 

catastrophes industrielles (Tchernobyl, 

Seveso, Exxon Valdez, Bhopal…) ; 

dégâts écologiques inquiétants que 

subit la terre (pollution de l’air et de 

l’eau, déforestation massive, déserti-

fi cation, réchauffement du globe…); 

Plusieurs questions fondamentales fu-

rent posées : Comment concilier pro-

grès économique et social sans mettre 

en péril l’équilibre naturel de la pla-

nète ? Comment répartir les richesses 

aux peuples encore démunis à l’heure 

où la planète semble déjà asphyxiée 

par l’utilisation effrénée de ses res-

sources naturelles, et surtout comment 

faire pour léguer une terre en bonne 

santé aux générations futures ? 

Le développement durable se défi ni 

comme étant « le développement 

qui répond aux besoins présents sans 

compromettre la capacité des généra-

tions futures à répondre aux leurs », 

pour y parvenir les entreprises, les 

pouvoirs publics et la société civile 

doivent travaillé main dans la main 

afi n de concilier l’économie, l’écolo-

gie et le sociale. Ce développement se 

doit d’être économiquement effi cace, 

socialement équitable et écologique-

ment tolérable à l’échelle planétaire ; 

Pour cela il devra conserver les res-

sources tout en protégeant l’intégrité 

des personnes, des collectivités et de 

l’écosystème.

APPARITION DES ÉNERGIES 
RENOUVELABLES :

L’urgence de maîtriser les énergies afi n 

de minimiser les dégâts sur la planète 

contribue à l’apparition et l’évolution 

des énergies renouvelables 

« pour l’accroissement de 

l’effi cacité énergétique ».

Dans la logique du déve-

loppement durable il fallait 

trouver un accès aux res-

sources sans épuisement de 

celle-ci et sans dommages 

immédiat ou futur sur l’en-

vironnement, un accès qui 

respecte l’équité des na-

tions.

L’énergie renouvelable se 

doit d’être un puissant fac-

teur de développement dans 

le monde.

Les principales énergies re-

nouvelables sont : l’énergie 

solaire, l’énergie géothermi-

que, l’énergie éolienne, 

l’énergie hydraulique, l’éner-

gie photovoltaïque.

LA DÉMARCHE HQE :

Dans la logique du développement du-

rable, plusieurs démarches ont vu le jour 

afi n d’aider à l’établissement des bases 

d’une évolution sure, saine et équita-

ble. Par mis ces démarches nous citons 

« la green building », « l’habitat qualité 

santé HQS », « la bio construction », « 

la géobiologie », « l’habitat autonome », 

«l’approche organique », « l’approche 

anthroposophique » et la démarche « 

haute qualité environnementale HQE ».

Cette dernière, se défi nie comme étant 

une démarche de réfl exion à la mise en 

œuvre de bâtiments plus respectueux de 

l’environnement, elle est complexe et 

nouvelle ; propre à l’activité construc-

tive, elle vise à inscrire tous les projets 

d’aménagement, de réhabilitation et de 

construction neuve dans une logique de 

développement durable. La « HQE » 

vise ainsi à minimiser les impactes envi-

ronnementaux néfastes des constructions 

tout en offrant une qualité d’usage adap-

tée des bâtiments.

 Elle se doit donc de porter un grand in-

térêt aux matériaux de construction, aux 

techniques et méthodes de construction 

et surtout à la réfl exion lors de la concep-

tion architecturale.

Afi n d’atteindre ses buts la « HQE » s’est 

fi xée quatorze cibles à atteindre touchant 

à chacun des domaines suivants :

- L’éco construction : c’est crée la 

Relation harmonieuse des bâtiments 

avec leur environnement immédiat (im-

pact sur la valeur Patrimoniale du lieu 

et sur le milieu), faire un Choix intégré 

des procédés et produits de construction 

(impact sur le prélèvement de matières 

premières et de ressources énergétiques, 

durée de vie, robustesse, facilité de dé-

molition), et créer des chantiers à faibles 

nuisances. 

             PLAN DU DEVELOPPEMENT DURABLE

HABITAT      LOCATAIRES         CITOYEN 

Renouvellement             HQE     Gouvernance 
      Urbain 

Refaire la ville      Santé dans le     Comportement  
   Sur la ville                                  logement                                        du citoyen 

Intégration        Construction                 Evaluation et  
  Urbaine                environnementale        mesure 

Mixité sociale             Utilisation rationnelle                    Transversalité  
                                   De l’énergie                                et partenariat 

  * Participation des habitants et partenaires. 
  * Adhésion du personnel. 
  * Impulsion politique. 
  * Contexte politique et législatif. 

Ce schéma nous montre comment nous pouvons appliqué la no-
tion du développement durable au domaine de la construction 
par la science et la technologie en impliquant les politiques, 
les citoyens, et la collectivité ? Une prise de conscience col-
lective et une éducation environnementale constitue le fi l con-
ducteur de l’application du développement durable des sociétés 
d’aujourd’hui.

L’habitat d’aujourd’hui et de demain doit bénéfi cier ainsi de 
toute l’attention des décideurs. Les sciences nouvelles tel que 
les énergies renouvelables constituent un atout pour un environ-
nement plus sain et plus sure pour les générations futures.

Du développement durable à la démarche HQE; 
Respectueux de l’environnement, des bâtiments 

sains et confortables
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- L’éco gestion : il s’agit de la gestion 

d’énergie, de l’eau, des déchets d’activi-

tés et de la gestion de l’entretien et de la 

maintenance.

- Le confort : la « HQE »cherche à 

assurer chacun des conforts hygrother-

miques, acoustiques, visuel et olfactif.

- La santé : assurer de bonnes condi-

tions sanitaires aux espaces, la qualité de 

l’air et de l’eau.

ARCHITECTURE HQE :

L’architecture se doit donc aujourd’hui 

de s’adapter au développement durable 

et à une pratique professionnelle de plus 

en plus complexe, la HQE ; De ce fait 

l’architecte urbaniste doit pratiquer une 

architecture environnementale qui don-

nera naissance à des villes et des archi-

tectures durables.

Toute construction résultante d’une ar-

chitecture HQE, doit tenir compte selon 

les besoins du projet et l’assiette d’im-

plantation, des paramètres suivants :

• Assurer les meilleures relations site/

projet.

• Diminuer les émissions de CO2.

• Assurer le confort des usagers et la 

qualité sanitaire des locaux.

• Se rapprocher de l’autonomie totale 

énergétique du projet.

• Diminuer les impactes du projet sur 

son environnement immédiat.

• Créer la meilleure qualité d’usage 

dans le temps.

L’ARCHITECTURE BIOCLIMATIQUE :

Le bioclimatisme est la première des 

actions à conduire pour s’engager vers 

l’architecture dite « bioclimatique » qui 

préserve l’environnement, c’est égale-

ment un principe de conception visant à 

utiliser aux moyens de l’architecture elle-

même les éléments favorables du climat 

en vue de la satisfaction des exigences du 

confort, de ce fait il tend à l’intégration 

d’un habitat différencier pour un climat 

particulier (ce qu’on appelle l’architec-

ture proprement vernaculaire).

Le concept de cette architecture est 

basé sur l’utilisation des ressources en 

présence constante dans la nature telles 

celles du soleil et du vent. Elle tente de 

tirer partie de ces énergies sous forme 

de lumière en favorisant la relation « 

Homme/Environnement » et de chaleur 

en s’intégrant dans la logique de l’envi-

ronnement durable.

LA DÉMARCHE BIOCLIMATIQUE :

Elle dicte les étapes qui nous permettent 

de construire, un bâtiment respectant les 

principes du bioclimatisme ; Ce qui per-

met de diminuer ses besoins de chauffage 

en hiver et de maintenir une température 

agréable en été, sans utilisation de clima-

tiseurs, systèmes très «énergétivores». 

Les objectifs de qualité HQE sont sou-

vent plus faciles à atteindre à partir d’une 

construction neuve mais des transforma-

tions plus ou moins importantes de bâti-

ments existants peuvent ainsi permettre 

d’atteindre de bons résultats. 

Liste des 14 champs d'action HQE :

 1 - relation harmonieuse des bâtiments avec leur environnement immédiat. 
 2 - choix intégré des procédés et produits de construction 
 3 - chantier à faible nuisances 
 4 - gestion de l'énergie 
 5 - gestion de l'eau 
 6 - gestion des déchets d'activités 
 7 - gestion de l'entretien et de la maintenance 
 8 - confort hygrothermique 
 9 - confort acoustique 
10- confort visuel 
11- confort olfactif 
12- conditions sanitaires des espaces 
13- qualités de l'air 
14- qualité de l'eau

Schémas montrant l’un des procédés bioclima-
tiques :
Stratégie du chaud, en hiver laissé rentré la 
chaleur le jour pour la restituer le soir.
Stratégie du froid, en été protéger du soleil et 
ventilé un maximum.

Les objectifs de qualité HQE sont souvent 

plus faciles à atteindre à partir d’une cons-

truction neuve mais des transformations plus 

ou moins importantes de bâtiments exis-

tants peuvent ainsi permettre d’atteindre 

de bons résultats comme tel est le cas pour 

les projets si dessous :

Saint Césaire sur Siagne : maison HQE/archi-
tecte Jean Marie Haquette.

Illustration de procédé HQE sur patrimoine 
existant :

L’Helios-Chasse-Sur-Rône : réhabilitation en 
1997 d’une installation de production d’eau 
chaude sanitaire solaire de 1980, raccordée 
à des ballons électriques individuels de pro-
duction d’est chaude. 42 logements/110 m² de 
capteurs thermiques/69 € d’économie annuelle 
par logement, et l’émission de gaz évité annuel-
lement est de 9 tonnes de CO2, 80kg de SO2 et 
de 10kg de NOx.

EN CONCLUSION :

L’architecture bioclimatique permet de 

réduire les besoins énergétiques et de 

créer un climat de bien-être dans les lo-

caux avec des températures agréables, 

une humidité contrôlée et un éclairage 

naturel abondant.

Afi n de répondre à ses besoins l’architec-

te et les ingénieurs en thermique et autres 

disciplines des énergies renouvelables, 

ont mis au point plusieurs procédés, lui 

permettant ainsi de s’intégrer dans la 

logique de la protection de l’environne-

ment et du développement durable.


